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A PROPOS DE "L'AMAZONE "

Une Cure
de Vérité

Je ne sais plus quel éminent confrè¬
re écrivit, voici (plusieurs mois, que le
pays avait besoin de faire une outre rie
vérité.
Cette curé, nous nous sommes effor¬

cés dans ce journal, d'y contribuer. Il
1 nous paraissait qu'il n'y avait pas d'é-
mollienis plus dangereux, plus débili-

'

tan-ts, que la littérature en usage depuis
le début des hostilités.
Que dans les premières journées de

bataille, grisés, eux aussi, pair la fumée
;des combats, les écrivains, les journa¬
listes demeurés à l'arrière, aient cru
qu'il fallait pour réconforter l'opinion,
emboucher les trompettes guerrières.et

, délaisser la vérité pour les mensonges
reposants, rien rte saurait mieux "se
comprendre.
Mais les jours ont 'passé, et les mois,

et les années. Des deuils sont venus,
multipliant les taches sombres dans no¬
tre claire, patrie. Toute une jeunesse,

Ceux qui connaissent les tranchées
autrement que par la lecture de YEcho
de Paris savent combien les soldats, les
chefs comme les hommes, étaient aga¬
cés, .horripilés, aigris par la lecture de
ces proses absurdes où l'encens dont
on les accablait ne suffisait pas à faire
oublier l'absurde refrain qui les repré¬
sentait, ne combattant qu'un ennemi
affamé, extén.ué, sans résistance.
Fallait-il donc, parce qu'on était déci¬

dé à tenir, masquer l'horreur du fléau,
diminuer la valeur du sacrifice,de ceux
que fauche la mitraillé, permettre à
ceux qui, selon la forte expression de
M. Bêrehger (1) se sont installés dans la
guerre, d'oublier l'atroce plaie par la¬
quelle la France, tous les jours, saigne
son sang le plus ardent et le plus pur?..
Nous ne le pensions pas.
Malgré Ha Censure, lès manœuvres

dés profiteurs des pires espèces, malgré
aussi certains procédés de basse police,
nous avons fait l'impossible pour réta¬
blir la vérité. Un peuple qui consent le
sacrifice maximum a le droit de tout
savoir : le prix de sa souffrance et. l'al¬
titude des • sommets jusqu'où il se
hausse.
Pour dire toute la douleur des hom¬

mes, jetés brusquement dans la mêlée
alors qu'ils n'avaient jamais été préparés
qu'aux labeurs pacifiques et féconds, il
ne s'était encore trouvé, en dehors de
quelques journalistes perdus dans la
tourmente, qu'un homme ayant un nom,
une autorité, un talent incontesté. Oh
sait ce que lui valurent sa haute co-nS-j
cience et son noble courage, à lui qui,
pourtant, fit plus pour la. gloire de la
France'que les plus illustres de ses dif¬
famateurs.
Après Romain Rolland, personne n'o¬

sa plus dire lès paroles de pitié que les
cœurs oppressés et saignants récla¬
maient.
Mise Séverine — encore une belle figu¬

re'qui lait dans ees heures sombres com¬
me une tache de lumière — accablée, par
la douleur, allait de l'un à. l'autre, éton¬
née, indignée, ne comprenant pas pour¬
quoi tous ses amis de la veille, tous
ceux qu'elle aimait, tous ceux qu'elle
estimait, se faisaient devant la plus ef-
ïî'royable catastrophe qui ait- accablé
.l'Humanité..,.
Mais Séverine n'avait pas de tribune,

et ses forces sans doute trahissaient sa
volonté. Peut-être aussi ne voulait-elle
pas composer avec lav Censure, cette
: («■ fe) b' • *. «•' » W W * !*, .» • • «
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>■ Nous attendions, avec tous les jours,
»Kië soif plus grande de vérité et d'hu¬
maine bonté...
t Et voici l'Amazone, de M. Henry Ba¬
lai] le.
ik Pour dire ce que fut cette première
"représentation pour ceux à qui la guer¬
re n'a pas fait un cerveau et un,
cœur de sauvage, les mots ne suffiraient'
ijpas. Voir exprimer toute la douleur d'un
peuple ; évoquer celte foute immèrisè
«dés "veuves et des mères qui p-^ureront
éternellement, ces générations saori»
ftees. dont les survivants ne pourront
même pas .prétendre sauver l'esprit —
parce qu'ils auront trop souffert et qu'ils
cotnnaîfront trop 1e fond de la douleur,
— quel salutaire rappel à l'affreuse réa-
3 ité.

Je> ne sais pas de symbole plus poi¬
gnant, plus terriblement éloquent, d'une
.vérité plus impitoyable que le voile
«noir de Mme Réjane, remplissant toute
Sa scène et dont elle couvre d'un geste
brusque, la tête blonde de la jeune fille

incarne Mme Simone.
M. Marcel Sôrano a dit hier aux lec¬

teurs du Bonnet Bouge ce qu'était
YAmazone. Je ne voudrais pas empiéter
sur te terrain qui lui est justement ré¬
servé. puisqu'il y excelle. Mais lia re¬
présentation sur une scène parisienne,
d'une pièce de la force et de lu forrhe
de celle-là, c'est plus qu'un événement
théâtral : c'est un événement politique.

C'est un acte do foi dans le public fran¬
çais,. digne vraiment d'une autre litté¬
rature et d'un autre théâtre que ceux
dont on l'insulte depuis deux ans.
Certes, il nous déplairait d'aceablèr

M. Henry Bu.taille d'éloges compromet¬
tants et de l'aider à mériter une mauvai¬
se presse, qu'il attira sans doute sans no¬
tre intervention. La manière' de M. Hen¬
ry Bataille est d'être simplement vrai,
d'opposer des caractères, de mettre côte
h côte ou de faire se heurter ries indi¬
vidus aux sensibilités différentes et par¬
fois contraires.
L'auteur de ïAmazone ne prend pas

parti. 11 aurait tort de 1»; faire. C'est une
•tranche do vie qu'il nous, offre, une
tranche de vie véritable présentée sans
chique, telle quelle. Voilà la guerre :
c'est la douleur, les sanglots, les cris
déchirants de Mme Réjane, c'est ce crê¬
pé immense qui rappellera aux oublieux
que t'on. se bat, et que l'on meus .

Le peuple d« France' a fait la guerre,
qui lui a été imposée, soit, mais il rie
l'aime pas. Il là hait, la bête atroce qui
lui prend le meilleur de lui-même. îl la
Irait, il oli à l'horreur et le dégoût.
Malgré tos, mauvais, prophètes, c'est,

elle qu'il veut tuer, et ■ oteM'-riie" qu'il
Huera après ce monstrueux corps à
corps.
C'est tout cela qu'expriment tes per¬

sonnages de M. Henry Bataille, tout
cela qui réconforte un peu et qui aide à
vivre ces heures douipureuses, sous les
dieux obscurcis par les nuées d'un hi¬
ver précoce, plus hostile, plus froid1,
plus désespérant que jamais.

Jean GOLDSKY.
•

Naturellement. prenant texte de quelques pro¬
testations parties d'une loge et vite étouffées par
les applaudissements, la Censure a cru devoir,
dès ta première représentation, faire des coupu¬
res dans l'œuvre de M. Henry Bataille.
Ne commentons pas. Nos pires ennemis n'au¬

ront pas nui au rayonnement du génie fran¬
çais, airtant que nos officiels grignoteurs de
Chefs-d'œuvre. — J. G.

Conseil des ministres

Le conseil des ministres, réuni ce matin
à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré, s'est entretenu de la situation mili¬
taire et diplomatique. ' ■*

LES POLONAIS EN FRANCE

isâinf-Etienne, 11 novembre. — Sur l'ini¬
tiative de la comtesse Zamoyska, uin comité
de protection polonaise du déportement de
la libire vient de se l'aider à. Saint-Etienne,
où la colonie peftoiaige ast. nombreuse.

11 est. composé comme suit : Présidents
d'honneur, MM. Charles Laltemand', •préfet
de ta Loire ; Jean Neyret, maire de SaiM-
Etienue ; te eommaiwiffint d'annes. Prési¬
dente, Mme la comtesse de Courtin de Noui-
bourg, née Zamoyska: — (Radio.)

.*»

lie commerce des vins
et la epise des transports

Narborme, il novembre. — La pénurie de
matériel, roulant, objet des mterpellationis
à la Chambre, affecte gravement le trans¬
port «tes vins. Après là Chambre de oom-
rn-erce de Narboraie, celle d)e Ctermont-l'Hé-
rraiwlt vient d';(iresser au sous-secrétaire
d'Etat et à l'IriîerKianc© une longue lettre
\arit :

de doléances. Signalons le passage sui-
« Depuis le 12 octobre, toutes les expédi¬

tions en petite vitesse, au-diassus de 500 ki¬
los, sont' suspendues ; lès commerçants et
surtout les négociants en vins, qui ne peu¬
vent occuper leur pémmrlfcl, Vont être ré¬
duits à le renvoyer et à fermer leurs ehaix.

(( C'est, à brève échéance, le chômage
pour leurs ouvriers et l'arrêt de la vie coùi-
mèreiate.

'< Pour le seul commence des vins, et
p&ur lès deux seules gaines les plus impor¬
tantes de notre Chambre, plus de 3.5P0 de-
rni-muids et plus de 1.400 "bordelaises .sont
an soiuffrstïfiô, attendant que la Compagnie
du Midi reprenne tes expéditions. — Cette
sittiattoft est grave. » — (Radio.)

U BEfEISl DES IfiCIÏIK
Pour toutes les questions con*

, cernant les loyers, une permanence
! est établie. 14, rue Drouot, le mardi
et samedi de ÎO h. 1/2 à midi.

B^aits clivent-»

— Vers minuit, Mme Haan, âgée de 65 ans,habitant 30, rue de Sairatonges, au 5* étage, a ététrouvée morte dans la cour de l'immeuble cm'elle
habite.
On ignoré s'il s'agit d'un accident ou d'un

Sustlde

— Un Algérien. M. Brt-kàw-'Bouzia. âgé de18 ans, 'jounmîier, ost tombé d'une voiture du
Nord-Sud, a la station brochant. Il a au la
jambe prise entre le quai et la vesture. Il a dû
élite dégagé par les pompiers, et transporté en¬
suite â l'hôpital Eichat.

lies Economies

(1) Il me déplairait 'de "ne pas rapHJfcter que
M. le sénateur Bérenger ne fut pas le dernier a
s'installer dams la guerre.-et qu*4totiu»ttémèfft. en¬
carte. iU ne s'y trouve "sans doute pas trop mal,
puisqu'il fait 'précisément tout "ce qu'il -demartefè
â ses concitoyens 'de ne ïAjù, faire.

UN VŒU DE LA CHAMBRE
DE COMMERCE DE TOULOUSE

Toulouse, II novembre. — La Chambre
de commerce a -émis le vœu que les maga¬sins restentouverts jusqu'-à sept, heures du
soir : que l'éclairage extérieur soit interdit
à lotît romeréànt t-u industriel ht que, pourles cafés, hfcl'ls, loyers, cinématographes,
l'éclairage extérieur soit supprimé et l'éclai¬
rage intérieur rêSttit de 50 0/0.

LA GUERRE

L'ennemi attaque sans succès
AUX ABOHDS DE COMIÉCOURT

Guynemer abat ssos* 21e avion

2.500 kilos de projectiles sar les opganisations allemandes

LA BATAILLE POUR CERNAVODA

CommuniquésOfficiels
833e JOUR DE LA GUERRE

COMMUNIQUE FRANÇAIS
il novembre, 15 heures.

Au nord de la. Somme, lutte d'artillerie
assez vive dans les régions de Lesbœufs et
de Saillg-Saillisel,
Au sud de la Somme, l'ennemi a exécuté,

vers 2 heures 30, sur nos positions aux
abords de Gomiécourt, mie vive attaque où
il a fait usage de lance-flammes. Brisée im¬
médiatement par nos feux, l'attaque enne¬
mie a dû refluer avec des pertes sérieuses.
Nous avons maintenu intégralement notre
terrain.
Rien à signaler sur le reste dufvont.
Dans la tournée du 10 .novembre, 3 appa¬

reils allemands ont été abattus par nos pi¬
lotes dans la région de la Somme.
Deux d'entre eux ont été descendus par le

lieutenant Guynemei . l'un au sud de Nes-
les, l'autre près de Morcourt. Ce qui porte
à 21 le nombre des appareils ennemis dé¬
truits jusqu'à ce jour par ce pilote.

Deux antres avions allemands, attaqués
par les nôtres, se sont écrasés sur le sol : le
premier en Champagne., au nord d'Auberi-
ves ,le second en Lùrrainè, au svd de la fo¬
ré l de Gremec.eg. où il est tombé eu Rara¬
mes.

Dans la nuit du 9 au 10 no.vemhre, las
escadrilles de bombardement ont lancé
2.205 kilogramme^ de projectiles sur les
gares, bivouacs et parcs ennemis du front
de l'a Somme.
Un de nos avions a survolé le Rhin, entre

j Neuf-Brisach et Strasbourg, et a lancé S
| bombes sur la gare d'Offenburg qui a subi
j d'importants dégâts.

COMMUNIQUE BRITANNIQUE
La nuit dernière, en dépit d'un violent tir

de barrage ennemi, nous nous sommes em-
| parés, sur un front de mille mètres, de la
j partie ouest de la tranchée Regina. Elle
forme la suite de la tranchée enlevée par
nous le 21 octobre, au cours d'une attaque
réussie. Cette nouvelle tranchée a été re¬
liée à notre ancienne ligne. L'ensemble de
la position est solidement établi. Nous
avons fait des prisonniers appartenant à
deux régiments.
Sur le reste du {vont, rien à signaler.

iCfUSQél Vùtâ»MA.-.

La Bataille pour Cernavoda

Londres, 11 novembre. — Du « Times » :

Le général Sakhairoff, qui commande
maintenant en Dobroudja, porte Un coup au¬
dacieux au flanc gauche de Ma.ckensen eit
donne aux opérations une tournure tout à
fait dr&miatiqiue par roceupation de îa gare
de Duraairea.
La nouvelle manœuvre russe a pour ob¬

jectif, non seulement; de tenir tète h l'in¬
vasion locale, mais aussi de s'opposer* à
toute extension des projets de l'ennemi qui
méditait d'avancer et de remonter plus haut;
jusqu'au Danube.

Londres, 11 novembre. — Du « Daily
Telegraph » :
La nouvelle -que les Russes combattent

pour la possession diu pont de Cernavoda,
indique que les ingénieurs de kjackenseix
avaient pu sans «toute effectuer des répa¬
rations provisoires suffisantes à l'arche se¬
condaire qui avait été brisée. Cette arche
relie la rive orienta,te du Danube à la. li¬
sière diu terrain marécageux ei rendrait
possible une tentative pour traverser le
fleuve.

La flotte russe bombarde
Constantza

Petrograd, 11 novembre. — La flotte rus¬
se de la. Mer Noire a bombardé à deux re-

0 — Ow ^ «.««(uua y VJU4,
pe le port, déterminant nn inoiettdie qui, en
ra,içcto du vent, envahit, non seulement, tout
le port,, mais Tes-quartiers avoisinonts, dé¬
truisant de nombreux édifices, dos dépôts de
munitions et un réseau téléphonique.Ce bombardement a produi t dans toute la
Roumanie une bonne impression, car il a
démontré que les Bulgares ne peuvent, pasêtre sûrs de leur sécurité sur cette partie du
littoral de 1a, Dobroudja qu'ils occupent,
A rembouichrire du Danube, uni hydravionallemand a attaqué «n navire de" guenre

russe, mais Je feu de ce dernier .a abattu
l'appareil. Les deux aviateurs ont été cap¬turés.

L'isolement de la Serbie
Rame, 1.1 novembre. — Les autorités ■alle¬

mandes ont, formellenïeint, interdit aux voya¬
geurs se rendant en Serbie, de transporter deslettres à destination de ce pays. Toute contra¬
vention à cet ordre sera, punie par un» peine
d'eanprisonneiment. — (Information.)

La Guerre Sous=Marine
Madrid. 10 novembre. — Le vapeur norvégien

Tripei, portant du vieux fer, de l'acier et des
rails, a été torpillé.
Trente-six hommes de l'éqmpajge ont été sau¬

vés et ont déclaré que le sous-marin poursuivait
un autre vapeur.

L'ÉLECTION DE M. WILS0N
est une Victoire du Radicalisme

Au surplus, elle n'a aucune signification, par rapport
au conflit européen, les votes des pro=germains
s'étant à peu près également repartis sur

les deux candidats

POURQUOI M. WILSON A ETE REELU

Londres, 11 novembre. — Le correspon¬
dant, diu Morning Post à Washington télé¬
graphie que Wiîsan a été réélu parce qu'il
représente le radicalisme en apposition de
Hughes, qui a des idées plutôt conservatri¬
ces et parce que les radicaux ont La majo¬
rité dans le pays. Mais on .no doit pas
oublier que'l'Amérique n'est radicale qu'en
ce qui cortioerne sa politique intérieure et
non la politique étrangère.

LES EFFETS DE L'ELECTION

Londres, 11 novembre. — J'apprends que
nous pouvons désormais compter sur une
politique étrangère plus vigoureuse en ce
qui concerne à la fois l'Europe et le Me¬
xique. — (Information.)

M. WILSON ET LES ALLIES

M. Sydney Brooks, correspondant du Dai¬
ly Mai! à New-Yorlt, envoie à son journal
d'intéressants renseignements sur la lutté
électorale -•

New-York, vendredi. — Il est 'maintenant cer¬
tain que le président Wifeon a été réélu û une
petite majorité Le dernier espoir des républi¬
cains s'èsl évanoui quand les derniers résul¬
tats de la Californie, du Ncwee>iKMexiqiie et du
D*dkota du Nord sont parvenue
11 est probable que l'on demandera un pointa¬

ge. pour eés Etats, comme on l'a demandé pour
le New-Hafnpshire et le Mi-nsieaata. mais il est
peu vraisemblable que cela change quelque cho¬
se au résultat.
Non Seulement les démocrates sont victorieux

dans l'élection présidentielle, mais encore fis
sont assurés d'avoir la majorité du Sénat ; la
situation exacte des partie à la Chambre des
rcaréseniaiits est encore incertaine.
La victoire remportée .par le président Wil-

scû est. par dessus tout, déclare la Tribune de

New-York, a un succès personnel «. En effet,
le président réélu s'est montré partout supérieurà son parti ,ce qui est exactement le cpiïta-aère
.pour le juge Hughes. La prospérité natianale,les hauts prix atteints pan* le porc et. par le blé,son paoifismè, son féminisme, la corroctocn dé
sa vie domestique et une oppoati'an sans éner¬
gie, tels ont été les fanteure de la victoire de
Wilson et tes démocrates.

Le Daily Mail complète ce télégramme parles commentaires suivants :

Il semble que les Allemands ont voté avec
ensemble contre le président Wilson. Il en
fut de même dans une proportion inusitée
des Irlandais. Ce qun le sauva, ce furent les
voix Scandinaves des districts de l'Ouest,
qui sont grands producteurs de céréales.
Aux Etats-Unis, J&s gens sans parti-pris

se félicitent de voir qu'aucun leader n'a été
capable d'amener le parti travailliste à vo¬
ter "pouir tel au tel candidat, dhoisi à l'avan¬
ce. On a fait les pLus ^»mds efforts, mois
en vain, pouir amener les travaillistes à Vo¬
ter en faveur de M. Wilson.
Qu'il me soit permis d'exprimer mainte¬

nant ici ma conviction personnelle, basée
sur une connaissance du tempérament et
des idées politiques des deux candidats. J'es¬
time que les intérêts des Alliés ont beau¬
coup gagiui à l'élection du président Wil¬
son et qu'on pourra s'en rendre compteavant peu — (Daily Mail).

LA POPULARITE DU PRESIDENT

Lu New-York Herald .

Ainsi se termine la lutte électorale la plusacharnée que les Etats-lirifs aient, vue • ta vio¬
lence du conflit pourrait même laisser quelquesdoutes sur le Caractère définitif du succès de
îM. "Wilson. Ce fut un véritable 1 tremblement de
terre. M. Wilson a tout balayé devant lui et,

enlevé toutes les positions des répubMoains.
Sa. victoire lui est ioute parscnnelie. Qu'.il n'ait

pas réussi à rallier les votes new-yorkafe, cela
ne fait qu*' accentuer son prestige. Celle élection
aura dissipe la légende do la sujprême.tie de
New-York. Les Etals n'obéissent plus au mot
d'ordre venu de Wull-Stract. Le centre de gra.-
vUé «te l«i politique américaine se déplace vers
l'Ouest.
Les foules ne cessent de manifeste:* leur sa-

li-u'action ah sujet de La.iêétectlon présidentielle.
Dons ta presse, lu maintten te* M. Nvfison au
pouvoir es! discuté «o-hs acrimonie.
Tout redevient normal.

AU PARLEMENT

New-York, vendredi. — 11 semble que les
démocrates et lès républicains se partage¬
ront la majorité à la Chambre des repré¬
sentants de telle façon qu'il existera un
■équilibre complet entre les pfc-teclionnisl.es,
ïes iiKfépendants et les socialistes.

Pour trouver tous les soirs le
BONNET ROUGE chez soi, il n'en
coule qu'un louis par an.

ENCORE
des Discours
Le public français ne manquera pas de

lire attentivement, les discours prononcés
par M. Asquith à Guildiiall et par M. de
Bethman-Hollweg à la Commission btidgé-
tadre du Rewhstag.
Plus nous avançons dans cette guerre, et

plus le public veut savoir, et connaître non
seulement les déclarations des chefs des
Etats alliés, mais aussi 1a. façon dont les
chefs ennemis plaident, auprès de leurs
peuplés, et. s'efforcent de mettre le droit de
leur côté.
Les derniers discours prononcés diffèrent

assez peu de ceux qui les ont précédés. Lord
Asquith a parlé avec sa netteté ecukimiève
sans rien produire de .nouveau. M. de Beth-
man-lfolweg a répondu au récent discours
.prononcé par lord Grey sur les .responsabi¬
lités de La guerre et réédité une fois de plus,
avec de nouveaux détails toutefois, l'affir¬
mation par. laquelle l'acte, qui aurait rendu
le conflit aiimè inévitable serait la mobilisa¬
tion russe ,ordonnée dans la nuit du 30 ara
31 juillet 1914,
Il convient die retenir du discours de M.

de Betlunaa-Hollweg certaines déclarations
qui, venant précisément à cette heure, ne
sont pas sans intérêt :

De source .sûre, a-t-iLdit...nous savons que-l'An-
/CiileteaTe, et la France ont déjà garanti à là- Rus-

. sie, en 1915., la domination "teiritorta.le dé Cmîs-
tanttnople. du Bosphore et de la rive -occideii-
l.ale des Dardanelles, avec nui hint.eiiarid et le
partage de l'Asie-Mineure entre les puissances
de l'Entente.
Le gouvernement britannique évite de répon¬

dre aux questions posées à ce sujet, au .Parle¬
ment ; Tirais ces plans de l'Entente ont proba¬
blement aussi quelque intérêt pour la ligue de la
paix des peuples qu'elle doit garantir plus tard.
Ainsi nous voyons les visées d'annexions de nos
■adversaires, auxquelles il faut ajouter l'Aisaco-
1orrame, tandis que, dans la discussion de nos
buts de guerre, je n ai jamais indiqué l'annexion
de la Belgique comme étant dans noire inten¬
tion.
Une telle politique de violence ne peut .pas ser¬

vir de base â urne ligue de paix introationale
vraiment efficace : elle est en contradiction fla¬
grante avec les idéals - auxquels aspirent le vi¬
comte Grey et M. Asquith, où le droit prime la
force.
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Autrefois, le part; socialiste, qui compte
trois ministres, a réclamé la publication des
buts de guerre de la France et de ses alliés.

GENERAL N...

P.,S. — En face du discours de M. de Beth-
•mun-Holwg, il n'est peut-être pas mauvais de
rappeler ùu passage essentiel du dernier dis¬
cours pronoce par M. Benistein, député socia¬
liste au Bcichstag.

11 faut pourtant pouvoir examiner les causes
-de la guerre, qui font que nous avançons ddffi,
ciilernent vers la paix. Si l'on cro.il, qu'en jetant
des bombes sur des villes ouvertes, on -forcera
les peuples â faire la p®ix, on se trompe éli-in-
.genrent. i

II y a déjà aujourd'hui plus de quatre mil¬
itons et demi de morts, trois millions et demi de
mutilés et onze rnillaons de blesses. Poun* maUj'e
fin A cet assaswimfi de l'humanité, il ne faut pas
donner des explications équivoques,

■Je vais vous dire le «noyèn du côte ailémanid.
On devrait déclarer que nous sommes prêts à
uni armistice comme un acheminement à un Con¬
grès européen ou ihm«w1 . qui Pétàbliraît la paix
sur la base du droit des peuples.

Les dirigeante nous donnent l'exempte, an-
joura'hui. te la plus grande incapacité ; ils ont
pu déchaîner la guerre, mais ils ne trôuvetat pas
le moyen d'y mettre fin
Le discours de M. de Bethman-Holweg est loin

de répondre aux espérances des Sozial-Dcmok'.i-
les C est peut-être ce qui explique qu'il (ut pro¬
noncé à huis-clos.

Le Bonnet Rouge
parle net, sauvent avec har»
diesse, parfois crûment, mais

ne bluffe jamais.

Après îe discours
DE jVIO^SIELff*

de Sethman-Holiweg
Le Ltaeiier contre tes asisieponnistes
Le discours de M. tle Bethman-Hollweg,■qui condamne la politique annexionniste au

moins en ce qui concerne la■ Belgique, sem¬ble avoir eu, en Allemagne, un grand re¬
tentissement.
Les quelques extraits qui suivent mon¬

trent ce que sont: les deux: grands courants;
qui divisent maintenant l'opinion allemunde.

LES ALLEMANDS
Du. Berlinèr Tageblall :
« Les plans pour -l'avenir ,qui ont été dis¬

cutés par le chancelier, sont beaucoup plusimportants que la-question historique de sa-vc-ii* qui est ou non responsable du conflit. »

Du Vorwacvls :

« Go que le gouvernement allemand de¬
mande rhaintenant est pai ifiilement. clair ;le chancelier s'est exprimé, hier, d'une fa¬
çon différent® que M. Sehcidemann, mais
non moins clairement. »

De la Getmaniu :

« Le chancelier est très fondé à envisa¬
ger avec scepticisme l'idée de lord Greyd'une paix mondiale assurée par l'union desnations. »

Neues Tageblatl (de Stuttgart).:
« La réplique du chancelier aux assertionsde lord Grey accuse une violence particu¬lière. Jamais, auparavant, AJ. de Bethman-

HoHjveg n'avait fait de déclarations aussi
nettes sut les événements qui précédèrentla guerre. Aujohrd'hui, tous ceux qui ontun peu -d'esprit d'impartialité, savent- quel'Allemagne a fuit tout son possible pou®conserver la paix â l'Europe. "»

LES « BOCHES »

De la Kreuzzeilung :
« Puisque nou-s avons été obligés de nouabattre pour la région de l'invasion anglo-française (lisez la Belgique), nous pouvonstout aussi bien cru retenu* la possession ; osqui, malheureusement, ne semble pas res¬sortir dés paroles du chancelier. »

De la Deutsche Tageszcitv/ng :
« Nous sommes hostiles à toute paix dentle principe serait le retour au statu q,uoante. »

Du Taeglische Rundschau :

« Nous espérons que Je chancelier ne re¬
nonce pas définitivement aux garanties ré¬elles vers l'ouest, notamment -concernant la
BeLgique. Des .explicat ion à-ce sujet a liraientété plus 'mtérèssaii'tes que l'exposé des évé¬nements avant la guerre. »

Bourse de Paris
C'U SAMEDI 11 NOVEMBRE 1916
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LA POLOGNE
dans le Conflit Européen

Que pensent et que veulent
les Polonais ?

Au, moimemt où des pourparlers sont ein
gagés entre l'Allemagne et l'Autriche, à l'ef<fet de former avec la Pologne mil royaume
autonome, il est intéressant de connaîtra
l'opinion des principaux intéressés, dastPolonais eux-mêmes.
Que pensent-ils de la politique allemaftede ? L'approuvon-t-iis ? Quelle est la ten<

dance de leur majorifo?
Afin d'e pouvoir répondre à ces différentes

questions, nous avons été consulter una
personnalité manquante de la colonie polio*nuise à Paris, qui a bien vouJju nous donnes
quelques lumières sur oette politique ern<broonilée.

LES PARTIS
" Les Polonais, nous a-t-il déclaré, sorti

loin'd'être d'accord sur 1a. ligne de conduite
préférable ; sans dauie, ils sont tous uma*
nirnes pour désirer ce qtue leurs aïeiux ont
désiré avant eux pendant des siècles : l'in*
dépendance, la liberté.

u Mais où les avis sont partagés, c'est,
lorequ'il s'agit de choisir les meill-eurq
moyens pour conquérir cette liberté. A1
rhèure actuelle, il existe Lroi-s partis prin¬
cipaux. D'eux d'entre eux diffèrent seule¬
ment dans ta forme ; le principe est iden¬
tique et ils constituent la grande majorité-
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GB QUE LA MAJORITE DES POLONAIS
PENSE DES ALLEMANDS

Là» générai, les Polonais qui
„ oraignisnt et redïMitorut l'Allemand.

l«!fVlafliôrirncrit l<e Prussien. Ils savent que
vîsi offres alléchantes qui viennent d'Alle-
trfsfax oonstito-crit, en réalité, un mirage
hréiïipeutr auquel il serait dsin-gereux de se
.'UiÊser prendre.

« Ils smveut epue, depuis Pierre I*", l'AIIe-
&'M.gne a pris m Russie' une influence con-
-• àîfèratlki

«■ Un-écrivain pôlônaîs qjoi s'est beaucoup
iMBtipé de questures internationaîes, T. s.
Kr-aaewsfci. a défini les trots prtncipawx
éléments qui entrant dans l'armée russe,
fcii prenant des types de généraux :

— « F! y a d'àbrmd, dit-il, le Russe qui
yàrie puisé*. C'est l'homme qui a conservé
fgs tradition-? de ses ancêtres d'avant Pierre
le Gwbmî. C'est, l'officier autoritaire r

"'

<» W y a " encore fe gert-ersT nrn paree
français. C'est le descendant die s hommes
d'Etat et- de*5 dfiplccttcrtee importés en R-ue-

pçr Ptorre le Grand! Il est brave, ou¬
vert, spirituel, gênératent-ent homme du
tncmdei R mène ses troupes par la doumir
«t pton fait aimer.

a B y a enfin le général qui tort0 aMe-
•siwnA.''Cfst l'officier à.monocle et à mous-
tvrihes cirées, son uniforme est impeccable,
stes bottés reluisantes. Il est souple, insi-
inttauret. Tî sait acquérir usne grande autorité ;
■i«j3 avis prévalent dans les conseils, n

a Et c'est précisément cette pusasaiwe
d'insinuation que les Polonais redoutent par
dessus tout. Ils savent que les Allemands,
qui l'ont employée avec succès vis-à-vis de
fe Russie, ont nien des chances de réussir
mieux encore si on les laisse pénétrer en
Pologne.

•< Ils sont comme les gens qui examinent,
avant de s'y engager, un terrain gluant et
marécageux ; ils se défiant

LA SITUATION C-EOGRAPKIQUE

« Considérez une carte de Pologne, ei
vomis verrez que la situation géographique
elle-même se prèle admirablement à l'in
finance ailemande.

(i La Pologne prend, on effet, la. forme
d'un triangle allongé qui s'avance entre
l'Allemagne et. l' A ni riche Deux côtés du
triangle sont en contact direct, avec l'Alle¬
magne. Le troisième côté borde l'Autriche
De.'littoral,. il n'est pas question et c'est là
le grand êmeïL

« Manquant de ports, ta Pologne, qui est
un pays commerçant, te. voit obligée, pour
ocîmim-uniquer avec la Baltique, a'empiniin-
ter les ports allemands. Sa prospérité <x«ii
mercwle es! donc entièrement à la merci
de l'Allemagne.

UNE SOLUTION IMPOSSIBLE
'

« Quels sont, à Berlin, tes véritables pro¬
jets du gouvernement vis-à-vis de la Polo¬
gne. il est difficile, de te prévoir. Une chose
certaine, c'est que, au moment de procla¬
mer l'union et l'autonomie de l'Etat pdlo-
nais, il v avait une vaste différence ds vu®»
entre l'Allemagne et PAutriohe,

« L'empereur François-Joseph, chacun
sait cela, a loiv «ans chéri te projet d'unifier
la Pologne et de l'annexer à l'Autriche com¬
me a été annexée la. Hongrie. L'autonomie
serait proclamée, c'est vrai, mais la. Polo¬
gne aurait une airniêe et un régime paite-
men taire commun® .avec roux de Vienne.

-< Quant à l'empereur d'Altemagne, quel¬
que rnvstérieiiee que soit su dinlcimàtie, on
peut affirmer q-u'i-1 ne consentirait jamais
à voir la Poteune tomber sous la domina¬
tion a (riohtenho. Les questions pondantes,
à j'heuire acbrette. relatives à la Guiîioie et
an grand-duché de Poson ne sont, que dos
prétextes destinés à couvrir une dissension
plus profond e-

<t Tu solution n'est pas encore prête et. il
«st probable que lorsque LénpriW dm Ba¬
vière s'assiéra sur te trône de Stanislas,
il aaisrta coûte beaucoup d'eau dans le lit die.
la Vistuie.' »

Mercedes VIEL.

te lanelle Ésure
le iteMiila

Ou comment un ministre d'État
«'établit critique de modes

Impossible ! Invraisemblable 1.,.
— Mais non, obère madame, ne croyez

pas, cela-. Après tout, la politique mène à
tout, pourquoi un eous-secréatire d'Etat
aux Beaux-Arts n'aurait-il pas quelques
ijSémêlœ avec les couturières de son pays!
C'est, de son ressort.
— La raison?
— Oh! là-deesus, les avis ©ont partagés.

Certains, bien informés — c'est eux qui le
disent — prétendent que le grand homme
en question, s'était disputé la veillo avec
■éa. petite amie.
— « Trois robes du soit Sur là, note de

fia couturière!... En temps de guerre, c'est
Inconcevable !
— « Mais mou gros chéri, tu sais que

l'Opéra va rouvrir. .Toutes mes bonn<fc
«mies se font faire des robes neuves... Tu
«e voudrais oas que j'aie l'air u'une dinde
qui sort du couvent.
— « Ah !. elles se font faire des robes

«auves, tes bonnes amies ! El bien elles
peuvent les bouder, leurs robes, c'est moi
qui te là dis. >

'

^t le grand homme, furibond, sa mit à
rédiger, en lettres haute d'un demi-pied,
U9 avis ainsi conçu :
t Prière ans directeurs de théâtre de

«'admettre au contrôle que te personnes
revêtues de toilette de ville. Toute mise
décolletée est interdite, n

Remarquez, je voua prie, que je ne don¬
né "pas cette explication comme un article
de foi du communiaué officiel. Elle m'a
éié «oufliée par le monsieur bien informé.
Moi, je n'y suis pour rien.
En tout cas, le résultat est le même. La

décision a été prise. Autrefois, on pouvait
voir sa balancer, à côté des guichets, ut»
«vis ainsi conçu :
... * Toute mise négligée sera refusée au
contrôle. »

Maintenant, on va le décrocher pour en
mettre un autre où on, pourra lire :

« Défense de passer si vous êtes trop
bien habillée, s

Ou encore :

« Sont seules admises les personnes qui
peuvent justifier que leura nries datent de
l'année dernière. »

Pendant qu'on y est, pourquoi ne pas
imposer un uxiforme?
On pourrait adopter une pet;te robe en

serge noire, avec un col montant fermé par
une petite croix... comme dans les pen¬
sions religieuses.
Cela n'aurait rien de choquant, et ce

serait tellement plus économique...
Et enoore, si la robe de soirée, seule cou¬

pable, payait poux tout le monde...
Mais il y a un innocent d'englobé dans

l'affaire :

C'est l'habit i
En quoi l'infortunée queue de morue

a-t-elle pu choquer la pudeur de M. Dali-
mier? On se le demande.
Toujours est-il qu'il & décidé sa sup¬

pression.
■— n Un habit noir, et» temps de guer¬

re!... C'est indécent. Cet étalage de luxe
choque tous les bons patriotes. »
Et pourtant, en quoi le malheureux ha¬

bit noir a-t-il pu être antipatriotique ?
II est toujours resté discret, modeste,

sombre et grognon dans son allure de cro¬
que-mort.

El a, toujours consciencieusement enlaidi
son homme.
Et voilà qu'on lui en veut.
Va-t-il supporte'-, sans se plaindre, une

pareille iniquité? — M. V.

Aux Écoutes
HumbU Requête

à MM. ks Censeurs

Vous éles la Toute-P.uissance. .Nés de la
guerre, vous pensez-que durant votre règne
éphémère. (!?)■ la plus impitoyable rigueur
perpétuera à jamais votre souvenir parmi
les hommes Permettez, néanmoins, d une
simple journaliste, de vous adresser une
humble requête Ne touchez pu.'-, je vous en
supplie, à vos ciseaux. Us ont le jroid de
l'acier et je les comparerais à là haclw du
bourreau, si je n'avais pour)les compara!-"
sons un certain dédain. Toute chose se suf-
(U à elle-même et comporte, en soi, sa pro¬
pre démonstration.. Vos ciseaux ne sont que
des ciseaux. Cela leur sujjil à projeter une
ombre terrible sur nos papiers.
Probablement, vous devez imaginer que

nous sommes confrères. On use aussi de
ciseaux, dans les salles de rédactions, mais
à côté, il y a le pot à colle. Nous tâchons
que nos assemblages tiennent debout. Nous
y mettons la loyauté qui ennoblit tout mé¬
tier. Vous usez des ciseaux, vous ignorez le
pot à colle. Il s'ensuit que nos lambeaux de
prose se ressoudent comme Us peuvent. Dai¬
gnez, je vous en supplie, songer à cela.
Par un hasard extraordinaire, mais qui se
répète chaque (ois, il se trouve que nos ar¬
ticles prennent, mutilés par vous, une tout
autre allure. G a commence un sujet sur un
ton plaisant qui tout à coup devient grave
Le grave est enlevé, passez muscade, et le
lecteur s'imagine que vous avez traité une
fantaisie pour journal humoristique. Pesant,
avec conscience ce que Ton croit le bien,
ce que l'on imagine le mai, on émet des ré¬
flexions qui comportent les deux. Quand vos
ciseaux ont tailladé là-dedans, on s'anache
les cheveux, en s'ecriant.
— Mais, Seigneur ! Je n'ai, pourtant pas

écrit pour la, clientèle de l'Echo de Paris !
Le censeur est passé par là...
Kl notre pensée amputée-, déformée, pa¬

rait se mentir à elle-même.
Puisque vous êtes l'Inévitable, comme la

Maladie ,la Bougeole et la Mort, nou-s subis¬
sons votre loi. Mais blanchisses avec lé
souci que nous reconnaissions notre pen¬
sée. Blanchissez tout, plutôt que de laisser
des tronçons qui deviennent presque un dé¬
menti à nos convictions. Si vous ne preniez-
pas cette très aumble requête en considé¬
ration, nous serions obligés de soupçonner
que vous avez des préférences, des opi¬
nions à faire prévaloir. Or, votre âme doit,
posséder la rigidité de vos ciseaux dont elle
a le froid de l'acier.
Puis, n'.avez-vous jamais réfléchi que ce

que nous ne pouvons dire, fort innocent
maintes fois, prend dans Vesprit du lecteur
une allure fantastique à remplir d'effroi. Si
vous entendiez une parcelle de ce que tous
tes gens supposent à travers un blanc, vous
seriez enfin convaincus que voire remède
est cent fois pire que le pire que vous re¬
doutez.
Vous nous laissez, il est vrai, une liberté,

celle de. préférer le silence à une conversa¬
tion décousue. J'y ai songé et suis arrivée
à cette conclusion que si muselé qu'on soit,
il vaut mieux encore aboyer de temps en
tem.ps que de se taire tout à fait.
Faites repasser vos ciseaux. — Fanny

Clar.

La guerre se fait., la guerre se conti¬
nu®,.. la guerre se perfectionne.
Comme certains s», voient encore lon¬

gue... ils cherchent % en adoucir te effets.
Aprèslfe casque, il est question d-e'dimnetr

à « nos poilus » rai bouclier...
Ce bouclier, qui serait « long, léger et

courbe », protégerait, parait-il, admirable¬
ment, les hommes contre les éclats d'obus
et les batte meurtrières-

L« Travail Parlementaire
-» - —^

La gratuité in voyage
! ! ipo.ur les 'soldats

- M Connevot, député, avait demandé au général
Roques que !çs ip:l'flaires bénéficiant.de nermis-
sious cxcèpCicnnelies pour naissance d'eniant,
mon. des patente, etc.. puissent vovsger gratui¬
tement. . • ...... i

. Le n;tni£trq dq la. guerre v'-ent d'informer le
député do ta Creuse qu'il avait pris sa deman¬
de en considération et qu'unb cireUiIairè allait
être pxîfe à ce sujet-

C'est à Pathé-Joumal Sur l'écran diéfi-
lent tous las événements civile et militaires
du moment. Un monsieur salue chaque ap¬
parition de réflexions évidemment inafcnav
tives mais qui ont le don d'agacer plutôt
ses voisins. Il les ém-aiOIe de considéra¬
tions personnelles, ponctuées de si... ©mer-
giqiuss ot fréquents.
A la fin, quelqu'un dont l'énervement aug¬

mentait, se tourna vers le monsieur et toi
dit :

Si... votre père et votre mère n'a¬
vaient pas couché ensemble, au moins vous
tu? seriez pas là à nous em...
Le monsieur comprit, et se calma.

Nous avons dit que YEcho Polonais, qui
parait à Moscou, a publié un article -die M.
Ledmiohi, ancien député de la Douma, à

propos d'une déclaration politique du Con¬
seil municipal de Varsovie.
C'est à ce propos qu'un journal polonais,

imprimé en -Suisse, a fait observer que cet
article, publié en entier, sans aucune cou
puret avec le visa de la Censure russe, au
rail été certainement supprimé par la Cen¬
sure française.

— Notre confrère Gotdsky, dit le Carnet
de la Semaine, a ler.té l'expérience, et elle
a réussi. La Censure française a coupé...
N'avait-elle pas interdit naguère les ordres
du. jour de te Ligue d e.s Droits de l'Homme t
toutefois, elle n'a. pas su supprimer ce¬
lui du Congrès ainsi conçu : « la France fait
la guerre pour relever toutes les nationa¬
lités opprimées, assurant à chacune d'elles
un régime conforme à ses vœux manifes¬
tes ».

Aujourd'hui enrore, ajoute le Carnet, non
sans quelque amertume, on n'est pas très
sur de pouvoir écrire cela !..

On se souvient de la polémique provoquée
pur M. Louis Dlniier. qui prêta à M. Jo¬
seph Denais certains propee sur l'usage des
fonds secrets.
Au coûts de cette polémique, nos bons

« réacs » furent amenés à parler d'un dé¬
jeuner qui eût lieu, dans la salle à manger
élégante et bien servie de M. Soulange-Bo-
din, curé de Saint-Honoré-d'Eylau.
L'agence Primo nous apprend que oe dé¬

jeuner ne réunissait, en outre de M. Joseph
Dsraais, que deux curés, un polémiste connu
et un jéspite.
C'est, naturellement, assure l'agence Pri¬

mo, le jésuite qui a mal interprété les pa¬
roles de M. Joseph DenAis et qui s'est hâté
de les rapporter perinde oc cadaver à
YAction française.

L'élection presque assurée de M. Woo-
drof.'W W ilson remet en lumière la physio¬
nomie d'il président do la république amé¬
ricaine, et fait éclore sur lui de nouvelles
anecdotes.
Le Cri de Paris raconte qu'un, jour, dans

un meeting féministe, où des amis l'avaient
entraîné, sa présence fut signalée. Des voix
a ignés réclamèrent en choeur : Wilspn, Wii-
son.
Le président se décida à-monter sur l'es¬

trade, prit une pose de face, une de pro
ûl, une de trois quarts, puis, avec un lar¬
ge sourire :

— Et maintenant, mesdames, que vous
avez, conformément à votre plus cher dé¬
sir, bien regardé Wilson, WUson préfère
vous lai?:.€*■ su>r une bonne impression et
n'en dira pas plus long.
M. Wilson varie ses. effets suivant ses

auditeurs. C'est un. homme qui a l'anor-do te
facile. Connaissant le goût des Américains
pour les histoires d'ivrognes, il on possède
une collection, genre Mark Twain, qu'il
adapte avec infiniment d'adresse à toutes
les circonstances.

M. Wilson, raconte encore le Cri, était em
veine d'humour le joua- où un interviewer lui
demanda s'il'était, familier avec notre litté¬
rature contemporaine. Il répondit grave-
mont :
— Js connais M. Bergson, avec qui j'ai

eu un long entretien. Sa. philosophie nous
intéresse particulièrement, nous autres quj
avons eu William James, dont lés tendan¬
ces sont analogues aux siennes. Je le con¬
sidère comme urne grapst philosophe- idéa¬
liste. Il a eu chez nous un magnifique suc-
cèo.
Et, après un temps, M. Wilson ajouta :
— Je connais aussi M. André de Fou-

quaères. H a eu également chez nous un ma-
jnifique succès.

vww

Le Cri de Paris complète ce Wilson, peu
connu des Français, en notant que le pré¬
sident est doué d'un remarquable talent
d'imitateur et qu'il reproduit à la perfection
les gestes et les intonations de tous les gens
célèbres. On prétend qu'a lient surtout Mme
Sarah Berhnardt.
Mois c'est là un art qu'il n'exerce que

dans l'intimité, de. môme que celui de sif-
fleu-r. I! est vrai que tous les Américains sa¬
vent siffler.

La V'ie Parisienne, dians son dernier nu¬
méro, raconte une amusante histoire de
bourdaloue qui, en elle-même, est exacte
mais incomplète. Tout le monde sait qu'Â-
nastasie est logée dans les salons du minis¬
tère de l'Instruction publique ; nos cen¬
seurs, qui ne sont pas des anges,, ont à
leur disposition un petit, rêdniit dans lequel
se trouve, naturellement, toutes les commo¬
dités désirables — du moins, nous voulons
le croire. .

Mais, tant va la cruche à l'eau qu'elle

finit par siuser. La cruche étant usée fut
réformée, voilà quelques semaines. Li-des-
aus, tout le monde fut d'accord. Mais, où
l'accord cessa, ce fut quand il s'agit d'a¬
cheter la remplaçante. Les deux muiislè-
res, «.-eSui de La guerre dont dépend Anos ta-
sie. celui de l'msl motion où elle loge, se
renvoyèrent la dépense comme une simple
balle de tennis. Ce que voyant, les censeurs
se cotisèrent pour fan-e l'achat.
Le Carnet de la Semaine nous révèle la

façoji. dont l'histoire fut connue de la presse.
Un de nos confrères, qui la tenait d'un
censeur, la conta pour la première fois à
l'une des imposantes réunions qui eurent
lieu récemment entre directeurs de jour¬
naux. dans le but de limiter les gazelles à
une seule feuille. A peine eut-il fini son
récit, que l'un de nos puissants directeurs,
toujours prêt à créer des prix, s'écria :
— Pourquoi diable nos censeurs ne nous

ont-ils pas prévenus ! Le syndicat de la
presse se fut fait un plaisir dé leur en¬
voyer un bourdaloue.
— Avec un ceiJ au fond ?
-- Non, avec une paire de ciseaux, en-

roulée dans ces mots : « Souviens-toi d'Abê-
lard ! qui a coupé sera coupé .. »

Ce matin, parmi le brouillard, tes pas¬
sants déambulent à travers les rues...
A quelques mètres devant soi. on ne re-

connaît pa.s les vagîtes silhouettes qui se
profilent cri noir .sur le brouillard gris.

F.i, au-dessus de Paris, le soleil, rouge
comme du sang, parait l'aipnihéose tragi¬
que do la tristesse de la villa endriulléa..

iwu

Pi» ïfe vestan tes

w. Voici qui va faire pâlir quelques-uns. Ro¬
man» Rolland reçoit, le prix Nobel de littérature
qui, en ?315, avait été réservé. C'est, un beau
geste de l'Académie suédoise Le prix de 1916 est
Offert au. poète suédois Verner Heidenstam.
•vw Demain se termine l'exposition organisée

par te Vie Féminine au Palaoe Hôtel. 103. ave¬
nue des Cbamps-Çlysées. La vente, des travaux
Induslr.ôis et artistiques féminine, a lieu au pro¬
fit de l'Eco te hôtelière féminine, du Vestiaire, de
l'Œuvre du travail à domicile et du secours aux
soldats isolés. -De JO à 19 lioures.

vw Le. Sénat accepte le legs Rodin. Il l'ac¬
cepte nïèriie avec une majorité qui prouve que
le bons sens artistique peut triompher chez tes
sénateurs. Ceux cent neuf voix contre vmghsix
c'est joli.

vw Une nouvelle revue vient, de naître.
Paraissant le 10 et le 25 de chaque mois, sous

te titre-«' l'Œuvre Economique ». elle se ptropo
se. selon tas ternies de son éditorial, d'initier les
profanes aux rites de l'Economie pobfiqtie.
0Cj«nré ou art, qui jusqu'à ce joua- n'était -ré¬
serves qu'aux « savants économistes, seuls ca¬
pables de déchiffrer le langage obscur et les
formules sybiiïines. de cette religion ».
Excellent but !
Confrère, bonne chance! I

jvî de premier choix où nous relevons les no®*8
des meilleure ioik-iits connus en ce moment.

Voie». jKHir donner une idoe exacte de la fa¬
çon dora sroi sur-rée ortite rei icontre, la composi-
ttion exacte des deux équ-toê6-
Pour la Ligue. — But. : Daniel (O.S. Suisse).

Arriéres : Zutliy (U.S. Suisse), llerkclboul (CUib
Français). Demis : Nlggh (U.S. Suisse), À'moi
iO!>iiiî«ique). I.ma (J.A. St-Ûuen). Avants : lire-
lilte (C.A.P.). Poulain (C.A.P.j, Barques (O.). Viol
nionteil (C.A.P.i, Jacques (O.j. Hompiaoante
Meulha, Olwan, Qusmlenu, F/evel.
Pour l'Armée Belge. — But : Pay (S.C.A.l. Ar¬

rières . \'çri>ecek (U. .Sê-Gil'es;. Cocquyl (R. C,
(tend',. Démis : Situerons ;F. C Liège), Hansi
(U. Sl-tîillesi, liautresne (F. C Bruges) Avants T
Goehnck ;K. C. Bruges). Varilion (lîeerschot F.
C.). h'utyn (F. C. Bruges), Corremans (Anlwerp F.
CÂyMarnefl (A.E. Qnb \k>nS).
Club Insulaire des Sports (J) contre VArmy

Service Corps A. C (1) a 2 h. 30, a l'Ile Saint-
Denis.

Coupe Nation nie. — Gallia Club (1) contre
Standard Aihlétie Club (3) au Perreux. allée Mon¬
ceau, 6-1. à 3 heui-es

— f S. P. T. T (1) contre P. L. ftaincy (IV è
MonLfermeil, à 1-f h 30.
R.-v. : uare Est. 13 h.
- A ' S. P. T r. (3) contre C. F. (-4-, à Bagtp

telle, à H-h. 30.
R.-v. : A 13 h.. 30, sortie mètre ' iâillot.

FOOTBAL-RUOBY

En un ma-'eb. comptant pou rla coupe, se rea
contreront, demain tantôt.- sur le tearash du
Stade Français, l'equipe ou Siade Français con¬
tre -celle du- Sportnng A 1 heure, sut le même
terrain, joueront les équipes secondes.

CROSS-COUNTRY

Coupe Nationale fU. S. F. S. AA — De nom¬
breux concurrents représentant en tout vingt-six
équipes, se sont engagés dans cette épreuve.
Nous y verrons à nouveau quelques-uns des
concurrents nui disputèrent, le Crcss des Alliés,
teis que : Mallet, J. Keyser, Schnellmann. etc..
Ce cross aura lie.u demain tantôt, au parc do si-
Cloud. Le départ et l'arrivée se feront sur le
terrain de la Faisanderie, mis gracieusenumt è
te disposition ce I L. E. F. S. A. par le Stade
Français.

MARCHE

Le Paris Wa'lmr's Club organise pour demain
à 9 heures, piste de Gentilty. une épreuve de
irtercàc sur 10 milles (16 kit. réfn Un diplôme
stTa remiis à tout marohèur.couvrant le par-,
cours en moins de deux Heures,
trlire prise à ce. sujet.

NATATION

C'ub des Nageurs de Parie. — Demain matin,
à 9 heures 30. entrainom fait à la piçcina Hébert:
courses, water-poto.
U. S. .1. Cllchy. — A 9 heures, pïsoine Chft-

teau-Landon.
./. S. S. Pavillons. — Réunion générale demaia

matin à 10 heures, à ta. n-a.!,rie.
C A. de P1ais-'c-;e. Domain matin, à 8 h.,

réunion eu siège social.
A. Bontempa.

£®mmuttÈsgeié&
Domain dmianche 12 norambre, à. 10 -benras

du nuitiin. les « Amis de Parts. » visitoront 5e
XéusÇ^éliu Louvre. Cotiièrénoe par M. Léon Maii-
laré.

r^is piitioiars de pierre tiendront demain, à 9
ternes du malin, au stège, rue Chariot, leur as¬
semblée générale.
Le conseil syndical tiendra demain dimanche

12 novembre, à 9 tertres du malin, une réunion
extraordinaire avec te.s terrassiers et le bâti¬
ment. En raison du Congrès du- Comité régional,
les membres du conseil sont également) priés
d'èb-e présents à 2 heuî-ea du- sou', rue de la
Grange-aux-Belles.

Domain dimanche, à la Kp'leyillnïSe. rue Boyer,
à 3 heures (Métro Martin-Nadaud), ITnian des
socialistes belges en France tiendra son assem¬
blée générale.

Tous les Sports
LE DIMANCHE SPORTIF

CYCLISME

La deuxième journée du Orand Prix de l'Union
vélocifiédique parisienne aura lieu demain ma¬
tin au Vélodrome d'Hiver.
Au programme : une course de 1000 mètres et

une com-se jmr éUmmaticn-

GARAQS. QUdft&A^S î
l 34, rueGuersanfi-Têi. ; Wagram 97.27 ^

Atelier de Réparations
Grand choix de voitures neuves et d'occasion

As'onoo escluaî.Te
dû3 Automnbi'es smé-G&m&s

GRANT SIX

ACHAT - ECHANGE

FOOTBALL-ASSOCIATION

Ligué (L. F. A.) contre Armée - Belge. — Ce
match, qui mettra en présence deux de nos
meilleures équipes de football, attirera certaine¬
ment demain tantôt, au vr'ylrotne du Parc des
Princes, te .public des grandes journées.
Las deux clubs ont oomposd chacun une équi-

°a cfênire acheter
il LsJïSfeis J'ili'J plusieurs salamaaGraa
d'occasion en bon état. Faiga offre pas»
icrit en indiquant le modèle et le pris
à ri. LEBRUN, au " BONNET ROUGE
14, rue îtrcuot, ou se présenter à cetia
-adresse, de 9 h. â ! heure et de 3 h. 1/2
à 7 h. I /2. Dïœanches et fêtes esceptês,

LES SERVICES
du Bonnet o&

La Défense des Locataires

Tous les locataires gui ont des rensei¬
gnements à vous demander ou qui se
préoccupent de résister aux exigences
des propriétaires, peuvent, s'adresser
Us mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
il, rue Drouot.

Les Réformés eî Exemptés
* Les réformés et Us exemptés qui dé-
lireràieiit avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'étal des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

Renseignements Rflililaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments gui ne se classent pas dans uns
des catégories indiquées ci-dessus,
j.ous prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte que plus une lettre est brève,
plus elle est claire, et plus il est possi¬
ble d'y répondre vile.

Les Planches
ECHOS

Il «fil académicien. U y a quelques mois,
Sors qu'il faisait répéter un acte qui, par
tu suite, causa quelque tapage dans une vil¬
la de Bretagne, notre immortel rimait des
rifouplets de revue.

• Mais; la revue est toujours inédite, et noufi
nous souvenons d'un couplet qui se chantait,
sur un air glorieux qui était très en vogue
» ce moment : . -

On tes aura ! On les aura !
Ce rira lundi, ou mardi.
C'est Monsieur Rip qui l'a dit

L'académicien se souvient, parait-il, de
temps à autre, qu'il fréquenta au Chat-Noir.

Depuis l'an dernier, M. Gémier promettait
Se. représenter l'adaptation du roman de
Claude Farére : La Bataille, par Pierre
Frondaic.
i Cette fofs; la date était approximativement
prise, l'époque était fixée.
Aujourd'hui, nous savons que La Bataille

ue brûlera pas encore aux feux de la rampe.
, La raison.
L'inexorable censure, dit-on.

. fit c'e?t une pièce de Louis Verneuil, qui
succédera à Une Amie d'Amérique, sur la
scène du théâtre Antoine.

, %WW»

Les .Noctambules, le cabaret fameux du
quartier, va ouvrir ses portes, sous la di¬
rection de Martial Boyer. Martini, Vincent
Syspa, Jean Bastia, Jack Cazol, Mérai et
le beauceron Maurice Hallé, seront an pro¬
gramme le 17 novembre, soir de l'ouverture.

CE SOIR

Théâtres
*&htWA ^ ô b-, Sam&on ei Uteietà
CQMK&tBrFSAMÇâiSE. — s b* Lm tomme du

F'-aasitmi. , ...

OPEftA-COMIOl'E. — 8 h-, Aphrodite.
'

TftlANOti-LYRIQCE. — 8 h. 10, Lei P'tites Mir
th.ii..
■ POnTE-S-AlNT-MARriN. — 8Ù.-30. L'Amdztme
(Mmes Réjane, Simone, MM. Antoine, Louis Gauth er)
jeudi, dimanche, mâtinés.
■

NOLVhUA\imc;v. — S h. 30. La Roussouè (A.
Prasseur, J. Pieriy, G. Liulwsc, CotleD, elc.) jeudi,
dimanche, œalinée.
VARIETES — H h. 15, a il.
THEATRE SARAH-bERNHARDT. — S h^ La

Dame aux Camélias.
REBAISSA S CE. —8 b. ?0, Le Chopin.
ATHENEE. — 8 h. 30, L'Ane de Bundan.

SCÀLA. •— 8 h. La Dame de chez bJazim's (Marcel
Simon, G. Charley, Gorhy, Lurv'iUe, Elcbepare et J.
Loury) jeudi, dimaoebe, matinée.
CHA tELT.T. 7 h.' 50. Les Exploits d'une Peliîe

Frar.çai(jeudi, samedi dimanche).
G) MNASE. — 8 h. 30., La Délité Dactylo.
RT'J:\KF — 8 h. Sû, Mister Nobody.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Madame et »oti filleuL
BOLb l h,S-PAU1SIENS. — 8 h. 30, Faisons un

Réve.
EDOUARD VII. — 8 b. 45, AU righi, revue de Rip.ARTS. — S h. 30, La seconde Madame Tanquerav.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h". 30, La Marque de la

Bâte, d'après Kipiicg; Ah ! quelle averse l In extre¬
mis; Monsieur Maxime.
VAUDEVILLE. - 2 h. 30 et 8 h. 30, Cinéma •

Crésus.
NOUVEA JJ-CIROUE. — 8 h. 30, Antonio, détective.
DhJAZET. — 8 h 30, Une Nuit de Noces.
THEATRE MICHEL. - 8 h. 30, Une Femme, Six

Hommes et Un Singe.
THEATRE CA UMARTIN. — S. h. 30, Chouchette;

Qui trou- embrasse...
CLI N Y. — 3 h. 13, Un Lucce de jeuneé/ filles
ÂPGLf.O. — 3 b. 10, La Demoiselle du Printemps.
ALBERT 1er. — 8 h. 30, L'Attentai de la Maison

Roune.
BELLEVILLE. — 8 b-. Roger la Honte.

Music-tîalïs = Concerts «■ Cabarets
FOLIES-BERGERE. — 8 b. 15, L'Archiduc des

Folies Bergère.
MA I ÔL CHANTE CHEZ LV1 tous les soirs, ses

nouvelles créations. Partie de concert : 15 artistes.
OLYMPIA. - 7 b. 30 ei 8 b. SOrC^cert, Aitra7-

lions.
ELDORADO. — 8 h. S0, Monsieur Victor, avecDranem.
BA-TA-CLAN.8 h. 30, Ça Murmure, revue.
GAITE-ROCHECHOUART. — 8 b. 30, Conosrt-

Ptèos

MOULIN DE LA CHANSON (lè\. Gut. 40-40».
Dominique Bonnard, Paul Marinié, Vincent Hyspa,
Jean Deyrmou, Balihe, t'oirey, Cazol.
Les Colles <1 uUontin : B1. de Vinci, Mandholy,

Berton. — Matinée dimanches et fêtes â S h^m-ps.

/. 4 CH AU m 1ERE. — 8 h. j.Les Chansonniers e!
Bln Somme... on les a. !, revue.
PIF. QUI CHANTE. — 8 h. 30, Les Chansonniers

©2 Pic., rumi, r«vue.
Ct-/.\G DE PARIS — 8 h. 30, Music-Hall.
ChF.7. ^l.NG 4. 25. r»p Fontaine. — 8 b. 80. Cn.n-

È ee/t avec .'es meilleurs artistes,
j LIT î LE-PA LA CE (Gut.li-'JOh — Non f Tu Jardi

ines ! revue : Les deux Dindons, opérette.EUROPEEN (tél. Marcuéol 13*8»}. — g b. Wt le»

Max-Holllis, AjTnaircl, Lona Diîva, Lamouss«^ Kirt's,
Pauletie Deiierre, etc. 14 artistes. Le dernier soda,
vaudeville qti un ackî. — Fauteuils à X franc.

Cinémas
TIVQhl-ClJ-JKMA. — Faits divers du mande entier.

Rappelons que Tivoli-Cinéma, 14, rue de la Douane,
donne Ious les jours des matinées à 2 h. 30, avec le
même programme que le soir. L.cation téléphone :
Nord 26-44.

riVOLTEATTES AVRËUT P \LACE. — La série des
grandes exclusivité» et des films sensationnels con¬
tinue à f'Aiiberl-Palace. Faits divers mondiaux, etc.
Grand orchestre svmphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles

COMEDIE-FRANÇAISE. - Dinx*oc?wi, mâtiné* à
3 b. 30, BLjnchetle el Biquet à la Ilouppc. — Le soir,
è 7 h. 45, La Marche nuptiale.
Lundi, à 8 h., roprifes, Le Chandelier,

PORTE-SÂINT-MARTIN. —• La première s&atiiiéô
do. l'Amazone auia lieu demain dimanche à 2 heures
précises. Celte matinée aura la même inierprélatiori
que ïe soir : Mme Réjaao, Mme Simone, M. Anioioe,
M. Louis Gauthier.

NOUVEL-AMBIGU. — Le succès de la Rousaoile
est tout simplement prodigieux. Si l'on en juge par îa
location qui f ©si failo hier,..le Nouvel Ambigu ret/-u-
sera du inonde demain dimanche en maLinée et en
soirée. 11 s-era prueieàt de reieuir ses place».

MOULIN DE U CHANSON (Tél. Gut. 4ô-4«). —Du nouveau ! Toujours du nouveau !
« La reprise du forl de Vaux »

C'est l'actualité brùianLa
Qu'à Montmartre tous les soirs chacte
Le bon éhansoun-ier Jean Deyrinon.
C'esl au Moulin de la Chanson
iju'on l'applaudit dans un programme
Oui pei>l se passer de réclame :
Paul Marinier, Vinœnt Jlyspa,
Cazol, Folrey, Georges Bailha,
« Les Colles du Moulin x>, Revi-je,
De gaité, d'eepril bien pourvue.

THEATRE DE BELLEVILLE. — Celte semaine,
par autorisation de M. Jules Mao*, reprise du célèbr.»
draine Roger la Honic, pour Lequel \1. Caroilïe de
Ut.yiîai «: nn.Tgé spét.MRh.ri/tunt .M. Damorès, de ïji
P-irte Saint Mariiiî, M. [>evstlièros, de l'Odéon, et 'a
petite Renée C.artou t.. l'enfant prodige, Mme Lise Gar
rUt do l'Ambigu, Mioo Matrthc Gravil, du Gvaiaa».

ei M. Gontier, <Je l'Ambigu, comme meileur en
scène
Go magnifique, j&pèctûcîe sera donné seulemoni

medi U, en soiree, dimanche 12, en ma-Unéo et en
&ow'ée, lundi 13 (soirée, et mardi 14 novembre (aoiîéôL
Location sans augmeatatloQ de prix.

MAYOL CHANTE.
MAYOL CHANTE.

Chez lui.
Succès indescriptible.

IfA VOL CHANTE... Salles archipleines.
MAYOL CHANTÉ.. Demain, matioée.

Les Réunions
Syndicats

Cheminots (Paris-Nord). — A 13 h 30, saBe
Garrigues, 20. rue Ordener : Irteemnité de cher¬
té de vàe. Orateurs : M-M. Caeihir,, déoteté, et
Joutiaux, seciétaire de la C. G: T.
Ebénistes. — A 20 h. 30 : Réunion générale.
Union des ouvriers mécaniciens. — Section

du 15*. — De 20 h. ô 21 h., à l'Egaiitaire pari¬
sienne ,61, rue Blomet-
— Section du iS*. — De 20 h. à 22 11. 15, rue

Baehelet : Comité intersyndical.
— Afnières. — De *20 h. 30 & 21 h. 30, Maison

des Syndicats, 11, rue du Tir.
— Pantin-Aubarviltiers. — De 20 h. à 21 h.,

salie, du Comité intersyndical, 15, rue Magenta,
Pantin.
Mogens de t.ro.nsport (non gradé des Tra.usports

en oc-mnuln). — A 19 h. 30, salie des Comrals-
sions, cinquième étage, Bourse du Travail.
Charpentiers eri bois. — A 21 heures, au siège.

Parti Socialiste

2® section. — A 20 h. 30, â la Chope de la
Poste. 38, rue Etienne-Marcel : Conférence par
Al. Théo Brettn, député,

3* section. — A 20 h. 30, 49, rue de Brefsgré.
6'- section. — Ce soir, réunion des minori-

ieires de la 6* Section, 16, ' rue Grégoire-de-
Tours, salle de la LuAèoe sociale, à S h.Rs.

30-> section. — A 20 h. 30. 5, rue de î'Hôpital-
&iint-Iduiis, réunicsn générale.
Il*, Ambroise. — A 2f iieures, rue du Génârat-

Biaise : Congrès national.
11». Folie-Mi'rlcourl. — A 21 h., an siège, S,

«SÇ d'Angoulëme.
11», Roquette-Marguerite. A 20 b. 30, 95, rue

«te CStaronoe : Nomination d'un toécories* adjoiot.

12». Bel-Air. — A 20 h. 30, 20, rue du Rendez-
Vous.

12", Bercg-Quinze-Vingts. — A 20 h. 30, 182,
rue de Charenton.

13°, Croulebarbe-Salpétriêère. — A 20 h. 30, 17,
me Edouard-Manet : Causerie.

13» Gnre. — A 20 h. 30. salle Leroy. 156, rue
du Chnlean-des-Reniieirs ; Causerie : Mono-potes
el consortiunis.

15*. tercl. — A 20 h. 30, 102, rue Selni-Char¬
les : Réunion pléruére..

16" seclion. — A 20 h. 30, Maison Commune,
21, me VVilihem . Conférence.

18''. Goulle-U'Or. — A 20 h. 30, Maison-Com¬
mune, 42, me Doudeauville.

19* section. — A 20 h. 30, salle de l'Egalilaire,
42, rue de Flandre.

*20", Charonne. — A 20 b. 30, 24, rue de la
Réunion.

20». Forgeau. — A 20 h. 30, au siège : Cause¬
rie par M. Fribourg-
Versailles. — Ce soir à 9 heures, salle de la

Coopérative. 3. rue de limoges, discussion con¬tradictoire sut- : « Les condit.ons d'uine paix du¬
rable -. d'arirès le Congrès de la Ligue dqs
Dr*ite de l'Homme, et la controverse Lévy-Lon-
guto

Locataires

Union fédérale. — A 20 h. 30, au manège du
Panthéon. 51, rue Liiomond, grand meeting.
Orateurs : MM. Oscar Bioch. avocat à la Cour;
Levasseur, député ; Maurice Maurin.
Ire, 2», 3® el 4" sections. — A 20 heures, à

la Chope de la Poste : Elections diverses, cau¬
serie.

18» section. — A 20 h. 30, calé du Dôme, 31,
rue Cllgnancourt.
Vanves. — A 20 h. 45, à la Soupe.

Divers

Groupe socialiste tchèque » Egalité f. — A 20
heures 30, conférence de la 2e section, à la Cho¬
pe de la Poste, rue Etienne-Marcel.

Cours et Conférences

Demain dimanche 12 novembre, conférence pas*
Mme Paul de rinuribar. avec le concours de Mme
S. de JarecKa et de Mlle Fritech : Frédéric Cho¬
pin, sa vie, son œuvre, avec auditions musicales.
Rendez-vous à 14 h. 30, salle de conférences, 63,
rue des Martyrs (Métro Pigaitei.
Les personnes qui désirent assister à cette ma¬

tinée sont prtees de demander des cartes au se-
aôtaire, b, rue du Poteau,

Grand tarais to tais Steiak

Le dépouillement du Grand Concours d
Lois Sociales est terminé. Il ne nous res

plus qu'à procéder à un dernier travail i
classement.

Aussi, nous pouvons d'ores et déjà anno
cer à nos lecteurs que nous publierons I
résultats définitifs dans le numéro c
« Bonnet Rcuge » de jeudi prochain.

Nos Petites Annonces
Dans le but de collaborer à la repri

des affaires et de combattre le chôm
ge, le Bonnet Rouge insère gratuit
ment les lundis ei jeudis, les offres
demandes d'emplois.
Nous insistons particulièrement a

près des chefs d'entreprises amis po
qu'ils veuillent bien résesver de préj
rence aux lecteurs du Bonnet Rouge l
places dont ils disposent.
Le Bonnet Rouge publie égalemer

les mêmes fours, des petites anrtonc
d un franc la ligne, où pourront figur
les achats el ventes d'objets divers, l
offres et demandes de location, ' l
cours payants, les recherches de to\
ordres, etc.
Enfin, toujours les lundis el jeudi

le Bonnet Rouge publie le Courrier i
la Tranchée, dans le but de mettre s
lecteurs du front en relation avec s
lecteurs de l'arrière. Il n'est pas beso
de dire que ces annonces sont publié
graluilement.

Le jira.nl : Léos Ratle.

rtuttttfilS-'iîïi/v/. e l

ICl^SYffDICALE'L-DÛ2J "l
eiata-ajjsECXioo »

Imprimerie spécial-
ou

Bonnet Rouge
18, r. N.-D des Victofc

Paris £2»)


